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FABLE.

Ai, milieu de riants omrges,
Star un rtuisseauî grossi par de récents oraves,
Un homme vit flotter un nid abandonné
Et dans ce nid]s'offrit à sontoSil étonné
Uin eurffiai!, coque blanche et fine et délicate,
R.if di,ne d'étre coffart pour ILasoup:er d'H.-cste.

A cet aspect appétissant,
L'homme sent venir l'eau, commne on dit, à la

bouche;
Vite, star la rire il descend,

Etend la main vers l'oeuf et dit duimt il Io- touche
MSais Soni pied a g sé voilà ihonî;n1ae dans l'eau,

Tî'c.-profond était le ruisseau;

Il ne sait pas iral!er: que faire 1I
Alpfle-r ait secours I1

NIais pasi une aine aux alentours
Juipiter seul peuit le tirer d'affaire,

A Jupiter il a recours:
Sauivez-moi, cria-t-il, Juipiin, Dieu tutélaire,
J'en fait voeu, d'oeufis pareils oncques ne mangerai;
Et pouar te les olfuir je les réserverai
Le Dieu daigna l'entendre et vint sur sa parole;
Mais il fit atre.ient que le mnaître d'école

Jupiter avait de l'esprit,
Et, sans discours ni bavardage,

Beau texte cependant et c'est presqute dounmaýe,
Il courut droit à l'homme et par la main le prit,

Et le porta sain et sauf au rivage.
Quand le danger fut loin, cet lsommue réfléchit

Qu'à des privations un voeu sacré l'engage.
Or, il aimuait les Sufrs; on s'en serait douté;
Ce muüt, plus que tout autre était par luii goûté.
Quoi 1 ie lplus manger d'oeufis! oeufs frits, chaumde

[omelette
C'était pour tun gourmand de quoi perdre la tête

Il maigrissait seulement d'y penser,
Et son vSeu, cuinaie un tiait, venait le transpercer
Oih ! que n'eût-il point dit, ès'il avait pu connaître

-L'art de cuir les oeufs, inventé par Véfour 7
L'omelette soufflée était encore à.naître:
il fallait six mille ans pour qu'elle vint au jotir
')iais jtlque lap ti la cuisine païenne,

Ce mets avait bien ses appas:*
Votre homme n'en revensait pas ..

Mais voyez donc quelle joie est la sienne
D'où vienst tit transport ai nouveau 1

Une idée a soudain brillé dans sois cerveau
Il était cri, cet oeuf trotsvé sur la rivière;
Donc, par mon vota, dit-il, je nie serai réduit
Qu'à supimer l'oeuf cru: je puis manger l'oeuf cuitl:
J'ai dit: Plus d'oeuifs pareils; ainsi, la chose est

[claire.
D onne foi ! vertu rare! on sotiffre d'y songer...,
Un homme promet tout lorsqlue le Péril Iuesse

Mais aussitôt qu'a cessé le danger,
Il trouve le moyen d'éluder sa promiesse.

Par GILETazDE oa SVZitAC>

.Blève de seconde au Collégqe de Soréze.

L'homme, s'il m'est permis d'emprui-
er une. expression dû Bo--stet, l'homme

traîne, de siècle on siècle, la longue chaî-
ne dé ses erreurs. Le ch 'ristianisme, 'il efst
vrai, a éclairé son intelligence.et Ivi adon-
né plus d'empire sur ses passions, mais
comme il n'a pias détruit sa liberté, il lui
arrive encore de méconnaître les princi-
pes de la foi, et (le prendre souvent le
faux pouir le vrai : rien de plus puéril, de
moins fonUé, par exemple, que la super-
stition, et cependant, on la voit lever sa të-
te altière, parmi les débris dont le pâga-1
iisine, en s'écroullant, a jonché la terre.
Et, chose singulière, elle se présente, sons
les mêmes foi mes, sous les mêmes dehors
ridicules, dans tous les temps et danIS
touts les pays.

Faisons quelques rapprochements. 1
Les Romains avaient leurs jours fas-

tes et né-fastes: cem derniers étaient des-
titiés au repos parce qu'ils étaient sinis-1
tres .et de mauvais augure : les tribu-
naux ne pouvaient rendre leurs senten-
ces; les comices ne devaient pas se rétu-
nîr; les particuliers eu<x-mêmes étaient
menacés de quelque mualltetir s'ils corn-
mençaient une entreprise. Comme le.s
pontifes seuils étaient les dério.iaire.Qdli
livre des Fastes, on voit combien il leur
était facile d'entraver les desseinsds

consls et des tribuns, put isque, souîs le pru
texte des jours fastes et néfastes,' ils p)ot-
vaient avancer ou reculer le juigemnt (des
affaires les pliis importantes,

Les peuples civilisés des tempq mocler-
nos ont secoué la pouissière de cette super-
stition. Cependant, il est plus d'un esprit
faible qui croit encore à la mauvaise iniflu-
ence du výndredi. Ecottez:

UJî jour, je partais pouir le golfe.-Io
brave, dis-je à un vieux matelot qui ran-
geait suir le pont quelques cordages épars
et qui grommelaiteni re, ses dents,g aurons-
nous bou veut auijouird'hi t

Il me regarda on mâchant sa chique
~et secoua la tête : Bon vent 1 Ilii lu
~brise a fraidhi :rmais ça ne duirera pas
~ton ctemvs!

Comment ! vous croyez .

~Voyez-vous, il ne faut pas tenter 1la

-L-i sorti Je ne Volts comprends pas.
-Eh!1 oui, n'est-ce pas aujoud'hui yen-
redi 1
iVolts n'avez donc pas confiance en c

jOur-là t
-Monsieur l'écolier, nie dit-il avec uino

gravité comique, que je vous conte une
toute petite histoire : Certain armateur fit
construire un Joli navire ; cétait un brick
comme onucen voit peu, fin voilier et solide
à la mier. Or, pour se moquer du vendredi,
il1 le fit mettre en chantier un i vendredi, le
lança tin vendredi, et un vendredi fil ap.-
pareiller pour Terre-Neuve. Or, il arri-
va....

-Eh bien?
-Il arriva qut'un vendredi nussiece beau>

brick fit -nauffage, et qu'un seul homme
pu,1t Se sauver.

1Jo fus presque tenté tie ,ootirire ;maiî le
vieux marin avait une mine qui iiie fit
peur, et je puis me contenir. Le bravm
homme, il n'avait pa-s fait sa logique et il
lni aurait été difficile de répondre à ce so-

phis m e: post hoc, er -0 propter htoc.
Les songes, e~ orealiondante do

suipert il ionsý ! Après cquie Dieut eut cessé de
s'en servir comnue d'un moyen d'avertis-
Semlent, les hommies n'en continuèrent
pas moli,3 td'y aýjoutevr foi. Les tr.i'gdies
d'Eschyle, de Sjîhoce et d'Euîripide ren.
fernent untigr;anld nombre de song-es: les

s wses douite, !'ein servaient pour an-
river à l'eflet théât ril, niais ils sacrifiaient
ep, mêmie temps à uino croyance générale.

Nos sauivages eu-êms ouls(lit 1l5
P. Patil le Jeuue, avaient t'le grande
croyance à leuts songes, s'imnaginans que
ce qu'ils ont veti en tdornmant doit arriver,
et qtu'ils(loi venitexécunier ceq'ils tuit
resuié : ce qui est un grand mailheur, a
si vn Siiivage songe qu'il mourra s'il ne

me tiué, il mie mettra à mnort à la premniè-
re rencontre à l'eseart. Nos Sauvages me
demiandoient quasi !wns les matins: N'as-
lu point vou (te Castors oi d'Orignac en
formant ? et commrie ils -oyoient quie je

rnie niocquoîs (les songes, Il-,,s'eslonnoient
t men demandoient : A quoy crois-tta
one, si tii ne crois4 à tes song(es?1

Matintenant, on ne -te demande plus,


